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sens élevé que Joubert appelait le sens exquis, et qu'il voulait faire pénétrer dans le bon
sens pour rendre celui-ci plus que jamais le maître de la vie humaine: maître sage et
soigneux des intérêts natériels comme de tous les autres, et qui, dans cette science su-
périeure qu'on appelle la science de la vie, sait en coordonner tous les éléments, faire à
chaque besoin de l'âme et du corps, aux aspirations de l'esprit et aux convenances socia-
les, la part conforme à 'âne, au devoir et à la dignité de l'ne humaine.

Toute femme, lorsqu'elle le veut, peut être distinguée. La noblesse est l'ouvrage
de la nature, la distinftion est celui de l'art, l'une est née avec nous, l'autre s'acquiert.

CLARISSE JURANvILLE.

RICREATION

Une dame, voulant rendre ses visites du jours de l'an, dit à son domestique de pren-
dre un paquet de ses cartes. Vous en donnerez une, dit-elle, dans toutes les maisons
devant lesquelles je ferai arrêter la voiture.-Bien, madame ; quelle carte faut-il donner ?
Comment, quelle carte ?. . . mais. . . n'importe laquelle. On part. Le valet descend
de son siège, entre chez les concierges, remet partout une carte. Il y avait plus de deux
heures que la distribution durait, quand la maitresse dit au domestique :-Vous reste-t-il
encore beaucoup de cartes ?-Non, madame, je n'ai plus que l'as de pique ! Le domes-
tique avait distribué un jeu de piquet.

CHRONIQUE 'DU MOIS

Depuis le mois de juin dernier. le Canada-français a perdu deux de ses fils les plus distingués,
les plus éloquents et les plus dévoués a la cause nationale.

Le premier, SrJ.-l. Chaplcan, naquit à Terrebonne en 8o40. Il fut successivement député,
ministre, premier ministre et licutenant-gouverncur de la Province de Québec. De S82 à 1892, il fit
parti du cabinet fédéral, 'M. Chaplcau a pui avoir des défauts. mais il avait une grande qualité : il
auiait sa province et il ci était fier Un de ses biographes a dlit: " Chapleau était français par le
tempérament, par le goût et la culture de son esprit. Il proclama bien haut ses préférences ci face de
nos concitoyens d'origine britannique ; mais sa loyauté n'en souffrit pas. et jamais orateur ne fut plus
applaudi que lui lorsqu'il proclaiîai à Toronto les droits de notre race et les iuîîmiunités garanties par
les traités au culte catholique."

Le second. . L. F. Laliècie, naquit à Ste-Annie de la Pérade ci ISIS. Ordonné prêtre à
Québec eI 1844, il partit aussitôt pour les missions de l'Ouest. Il y passa douze aunées, puis fut nomm
professeur au collège de Nicolet. En 1866, il fut nomnué coadjuteur de Mgr Cook sous le nom d'évê-
que d'Antlidon. En .S9, il prit l'administration du diocèse. Puis le .o avril î8;o, fut fait évêque
de Trois-Rivières. à la mort de 'Mgr Cook. Il était le deuxième évêque du diocèse de Trois-Rivières.
Mg: Laflèclie fut non-seiileiieit lui saint évêque, mi véritable apôtre. mais il fut aussi lui ardent pa-
triote. L'Eglise, la Famille, la Patrie : ces trois mots résument bien la vie du puissant orateur qui
vient de descenîdre dans la tombe. Plus d'un demi-siècle durant, il a été le clamîîpion le plus vigou-
reux de l'idée canadienne-française. Comme Lafoitainîe. Garniamu, Morin, Pareit, Chauveau, Crémîa-
zie. Mercier, le curé Labelle. Mgr Laflèclie avait l'âme française, profondément française. Quand le
vénérable vieillard évoquait les touchants souvenirs de notre histoire ou faisait res-'sortir les bienfaits
<le l'organisation paroissiale, ou bien encore parlait colonisation et conjurait ses compatriotes de ie
pas quitter les bords heureux dli St-Laurent. qu'il faisait bon l'entendre alors développer sa thèse favo-
rite touchant les destinées de la nationalité canîadicnnîe-française ! Le souvenir du sainît évêque de
Trois-Rivières vivra éternellement dans la mémoire di peuple de la province de Québec.

Le 4 juillet, à 6o milles au sud de l'Ile au Sable, vers cinq heures du matin, pendant mui temps de
brouillard, le paquebot <le la ligne française, la Bouroe, parti de New-York pour le Hâvre, le 2, est
vemu en collision avec le voilier anglais, Crounar/phirc, et a sombré peu après, les uns disent au bout
le !5 minutes, les autres. au bout de 45 uinutes. Sur les 714 personnes que ce navire portait, 500 ont

péri. C'est la plus terrible catastrophe maritime du siècle.

M. le chanoine O'Donnell a été récemment nommé par Mgr Moreau pour visiter toutes les écoles
cingréganistes du diocèse de St-Hyaciiitle et travailler au perfeel.ioinîeiîeiit de l'enseignement.


